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qui ne sont guère, comme en Orient, que des mouvements 
du buste, accompagnés de trépignements des pieds qui ne 
changent pas de place, on peut croire que les anges dansent 
réellement des figures qui étaient usitées chez la nation à 
l'époque de l'installation de cette cérémonie. On m'assura, 
à l'hôtel, qu'elle avait été, ainsi que les costumes des dan­
seurs, très modifiée depuis quelques années, et que jusqu'à 
cette époque, elle avait été bien plus vive, et bien plus 
animée. 

Quoi qu'il en soit, tout cela, dans l'état actuel, n'avait 
rien de trop choquant, même dans le lieu saint qui lui ser­
vait de théâtre ; quand la danse fut terminée, le cardinal 
monta lentement sur l'estrade de l'autel, dont la queue de 
son long vêtement couvrait les vingt marches, et donna 
une bénédiction très digne à tout le peuple prosterné, et 
aux nombreux étrangers qui, pendant huit jours, se pressent 
à cette vieille et curieuse cérémonie. 

CHAPITRE XII 

CADIX ET ROUTE JUSQU'A MADRID 

Je profitai de mon séjour à Séville pour faire une excur­
sion à Cadix, qui, par le chemin de fer n'en est plus qu'à 
une distance de cinq heures ; la contrée à l'ouest de la ca­
pitale de l'Andalousie, est peu fertile; cependant à l'épo­
que où je la traverse, elle est dans sa plus brillante parure, 
et les haies de cactus qui sont devenus de véritables arbres 
en dépit de leurs vastes feuilles que surmontent leurs ai­
grettes dorées, les grenadiers tout resplendissants de ma­
gnifiques fleurs rouges, lui donnent un aspect de fête ; en 


